
COMPTE-RENDU,  opéra.
TOULOUSE,  Capitole,  le  7
avril 2019. DUKAS :  Ariane
et  Barbe  Bleue.  Koch,  Le
Texier / ROPHE.
COMPTE-RENDU, opéra. TOULOUSE, Théâtre du Capitole, le 7 avril
2019. P. DUKAS.  Ariane et Barbe Bleue. S. PODA . S. Koch. V.
Le  Texier.  J.  Baechle.  Orchestre  et  Chœur  du  Théâtre  du
Capitole.  P.  ROPHE,  direction.  Une  très  impressionnante
production du seul opéra de Paul Dukas au Capitole : Une
parfaite  réussite.  Pour  son  entrée  au  répertoire,  la
production de Stefano Poda qui gère tout le visuel, mise en
scène,  décors,  costumes  et  lumières  est  admirable
d’intelligence.  A  nouveau  le  directeur  de  la  maison,
Christophe Ghristi, semble avoir su trouver cette parfaite
alchimie  entre  scène  et  voix  qui  magnifie  l’opéra.  La
scénographie  est  riche  et  complexe  à  la  hauteur  de  la
partition de Dukas. Tout est blanc sur scène dans une harmonie
pleine de sous entendus, symboles de la recherche d’ absolu
d’Ariane.

 
 
 

Labyrinthe saisissant…
PARFAITE ARIANE AU CAPITOLE
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Les lumières dessinent donc le noir et le gris. Une certaine
lassitude est évitée de justesse car la richesse du symbole
est constamment renouvelée. Les costumes sont superbes et les
décors enthousiasmants : un immense mur de corps entassés au
fond et un grand labyrinthe qui descend des cintres, créent un
huis clos éprouvant. Et des jeux entre les femmes de Barbe
Bleu  très  intéressants,  reprennent  le  fameux  labyrinthe
d’Ariane, symbole si riche. L’impossibilité pour Ariane de
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libérer ses « sœurs » démontre que la liberté ne peut jamais
s’offrir  mais  uniquement  se  mériter  par  le  courage  de  sa
volonté.  Ainsi les cinq femmes de Barbe Bleue se résignent au
malheur  connu  y  trouvant  des  facilités  (les  pierres
précieuses) n’osant pas suivre Ariane sur le chemin de la
liberté avec ce que cela comporte d’imprévus, préférant faire
confiance à l’hypothétique repentir de Barbe Bleue.
Le jeux est très convainquant avec des danseuses ne faisant
pas  redondance,  mais  développant  corporellement  chaque
personnage avec talent. C’est évidemment le jeu subtil de
l’actrice Dominique Sanda en Alladine  (rôle muet) qui est le
plus éloquent mais chaque cantatrice est convaincante.

Ce sont la beauté des voix et la splendeur de l’orchestre  qui
magnifient  parfaitement   la  somptueuse  partition  de  Paul
Dukas. Sophie Koch conserve sa splendeur de timbre sur toute
la tessiture, sa projection est impressionnante et sa diction
la plus compréhensible qui soit. Son incarnation d’une Ariane
volontaire  et  inflexible,  mais  avec  amour,  restera
inoubliable. Le Barbe Bleue de Vincent Le Texier est sobre et
efficace. Un rôle important est dévolu à la nourrice et Janina
Baechle sait avec une grande intelligence se servir de sa
large  voix  pour  donner  beaucoup  d’humanité  à  celle  qui
accompagne Ariane dans sa quête jusqu’au bout de sa propre
peur.  La  proximité  des  deux  voix  en  terme  de  couleurs
profondes  permet  un  jeu  de  miroir  très  réussi.
Les cinq premières femmes de Barbe Bleue apportent plus de
lumières dans les timbres. Ainsi particulièrement Andrea Soare
en Mélisande et Marie-Laure Garnier en Ygraine. Mais il faut
toutes les citer tant l’accord des voix est réussi :  Eva
Zaïcik en  Sélysette  et Erminie Blondel en Bellangère.
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L’Orchestre du Capitole est sensationnel, tous les musiciens
sont virtuoses et intensément engagés dans un jeu parfait.  La
direction de Pascal Rophé est limpide et sûre ce qui est
bienvenu dans une partition aussi complexe. Paul Dukas y fait
une extraordinaire recherche de lumière pour accompagner  son
héroïne, partant  d’une texture parfois complexe et épaisse. 
Voici donc une très belle version du seul opéra, véritable
chef d’oeuvre inclassable, de Paul Dukas.  Elle  a été offerte
au public du Capitole par une équipe de haut vol.  France
Musique a posé ses micros et Culture Box ses caméras pour
immortaliser cet opéra si rare qui sera diffusé les 14 avril
et 5 mai 2019.
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Compte-rendu Opéra. Toulouse. Théâtre du Capitole. Le 7 avril
2019. Paul Dukas (1865-1935) : Ariane et Barbe Bleue, Opéra en
trois actes. Livret de Maurice Maeterlinck. Création le 10 mai
1907 à l’Opéra-Comique.  Nouvelle production. Stefano Poda,
mise en scène, décors, costumes et lumières. Sophie Koch :
Ariane. Vincent Le Texier : Barbe-Bleue. Janina Baechle : La
Nourrice.  Eva  Zaïcik   :  Sélysette.  Marie-Laure  Garnier  :
Ygraine.  Andreea  Soare  :  Mélisande.  Erminie  Blondel  :
Bellangère.  Dominique Sanda : Alladine. Orchestre national du
Capitole et Chœur du Capitole, Alfonso Caiani : chef de chœur.
Pascal Rophé : direction musicale. Illustrations : © Cosimo
Mirco Magliocca / Capitole de Toulouse 2019.



 
 
   
 
 

Compte-rendu, concert. Paris.
Philharmonie, le 5 nov 2018.
Chen. Chostakovitch. Moreau /
Sokhiev.
Compte-rendu, concert. Paris. Grande salle de la philharmonie,
le 5 novembre 2018. Qigang Chen. Dimitri Chostakovitch. Edgar
Moreau,  violoncelle.  Orchestre  National  du  Capitole  de
Toulouse. Tugan Sokhiev. Salle pleine à la Philharmonie ce
soir pour la création d’une œuvre de Qigang Chen, compositeur
sino-français que le public adore. L’Orchestre National du
Capitole de Toulouse et son chef Tugan Sokhiev avaient déjà
donné ce même concert deux jours auparavant dans leur ville de
Toulouse. Le sublime solo de trompette qui ouvre « avenir
d’une illusion » a été joué avec beaucoup de délicatesse par
Hugo Blacher. La direction précise et souple du chef a fait
merveille dans ce moment de magie qui a progressivement ouvert
les oreilles des auditeurs vers des sonorités de plus en plus
corsées.
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Toulouse et Paris main dans
la main : que de félicité !
  
 

La poésie qui se dégage de cette ouverture est celle d’un
matin, à la sortie des songes qui voit se lever le soleil et
toute  la  nature  se  réveiller.  Mais  également  qui  met  en
mouvement  toute  l’intelligence  et  la  sensibilité  humaine.
Après de sublimes aplats, une formule mélodico rythmique très
courte, comme un appel,  est passée d’un instrumentiste à
l’autre.  Tout l’orchestre s’est ainsi vu stimulé pour petit à
petit se superposer et grandir. L’ostinato du piano d’une
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précision horlogère débute la construction du final qui voit
s’empiler petit à petit tous les instruments de l’orchestre
pour terminer dans une puissance rarement atteinte par un
orchestre  symphonique.  Les  qualités  de  la  composition  de
Qigang Chen sont multiples et méritent vraiment une écoute
attentive pour être toutes mises en valeur. Une création de
cette  qualité  est  très  rare.  Le  temps  va  permettre  d’en
comprendre toute la beauté et la subtilité mais déjà le charme
opère en une écoute unique.  L’association de l’Orchestre du
Capitole et de la Philharmonie de Paris, commanditaires de
cette magnifique composition, ne peut qu’être louée.  Cette
belle création a été faite d’abord à Toulouse puis Paris, avec
le  même  succès.  Il  y  a  une  magnifique  transparence  dans
l’orchestration de Cheng que la direction très inspirée de
Tugan Sokhiev rend merveilleusement bien, grâce aux qualités
de délicatesse de l’orchestre de Toulouse. Hugo Blacher avec
son solo de trompette sublime ouvre avec émotion cette belle
partition. Et bien des solistes lui emboîtent le pas avec les
mêmes qualités, il faudrait tous les citer… Qigang Chen est le
compositeur sino-français que le monde entier admire, et cela
se comprend aisément. Le public parisien a semblé adorer cet
« Itinéraire d’une illusion ». Il faut dire qu’une création
avec  des  musiciens  si  virtuoses  et  un  chef  si  précis  et
musical à la fois ne peut qu’apporter toute satisfaction. Une
création de cette qualité tord le cou aux idées reçus sur
l’inécoutable  trop  souvent  mis  en  exergue  par  d’autres
compositions contemporaines.  Il est possible d’écrire une
partition facile d’écoute et de grande complexité, la preuve
en est donnée ce soir avec éclat.

  
 
 



  
 
 

Tout en modestie, le jeune Edgar Moreau rentre ensuite en
scène avec son violoncelle ; il s’installe sur son estrade. La
complicité avec Tugan Sokhiev est palpable. Dès son délicat 
premier  coup  d’archet,  nous  savons  que  ce  prodigieux
interprète va rendre hommage au génie de Chostakovitch. Ce
deuxième concerto si complexe et difficile a été commandé par
Rostropovitch,  c’est  dire  !  Il  est  impossible  de  décrire
l’admirable osmose qui existe entre le soliste et l’orchestre.
Tugan Sokhiev a les yeux partout et ne laisse jamais rien au
hasard. La précision de sa direction est implacable tout en
laissant de grandes plages de legato pour le soliste. Il est
partout,  à la fois suspendu aux gestes du violoncelliste et
encourageant chaque musicien de l’orchestre. Et les moments
solistes dans l’orchestre sont nombreux ! Les nuances sont
creusées  de  façon  sublime  ;  les  couleurs  du  violoncelle
s’harmonisent avec celles de l’orchestre. Voilà une très belle
interprétation  de  ce  concerto.  Le  succès  est  grandiose,
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partagé entre l’orchestre, le chef et ce soliste si attachant.
Edgar Moreau a une maîtrise technique impeccable, totalement
mise au service de la musicalité la plus délicate.

Nous  avions  déjà  entendu  à  deux  reprises  la  magnifique
interprétation  toulousaine  de  la  Cinquième  symphonie  de  
Chostakovitch et nous nous faisions une fête de la déguster
dans la magnifique acoustique de la Philharmonie de Paris. Il
est  certain  que  le  public  toulousain  peut  admirer  son
orchestre sous la direction de son chef dans la  Halle-aux-
Grains mais vraiment ce n’est pas le même orchestre que nous
pouvons entendre à Paris. J’ai déjà souvent écrit combien
cette acoustique est merveilleuse mais vraiment c’est lorsque
l’Orchestre  du  Capitole  de  Toulouse  joue  dans  de  belles
acoustiques comme à Paris, qu’il sonne magnifiquement bien.
Les  nuances infimes  peuvent être développées et les forte
ici sont généreux sans risque de saturation et sans jamais la
moindre  violence.  Car  c’est  une  caractéristique  de  la
direction  de  Tugan  Sokhiev  de  toujours  développer  très
progressivement les nuances et de garder une petite marge pour
le  dernier  forte.  Toute  la  puissance  contenue  dans  la
symphonie, la provocation, la moquerie, voir la méchanceté ont
trouvé dans cette interprétation toute leur place. Le final
avec  cette  construction  implacable  a  amené  le  public  à
véritablement exulter.
Un magnifique concert dont la dimension historique est relayée
sur le net, sur le site de la Philharmonie de Paris Live. La
partition de Qigang Chen mérite d’être connue et Chostakovitch
n’est jamais assez joué ; d’autant que là, il est interprété
d’une admirable façon.
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Compte rendu concert. Paris. Grande salle de la philharmonie,
le 5 novembre 2018. Qigang Chen (Né en 1951) : l’avenir d’une
illusion ; Dimitri Chostakovitch (1906-1975) : Concerto pour
violoncelle n° 2 et Symphonie  n°5 ; Edgar Moreau, violoncelle
; Orchestre National du Capitole de Toulouse ; Tugan Sokhiev,
direction.

  
 
 

Béatrice  et  Bénédicte  à
Toulouse

TOULOUSE.  Berlioz  :Béatrice  et
Bénédict. 30 septembre – 11 octobre
2016.  COMEDIE  AMOUREUSE  D’APRES
SHAKESPEARE.  Quand  il  n’est  pas
inspiré par Goethe (La Damnation de
Faust),  Berlioz  reste
indéfectiblement inspiré par son cher
William  Shakespeare.  Opéra  en  deux
actes  ou  plutôt  comédie  dramatique
d’après Beaucoup de bruit pour rien,
Béatrice  et  Bénédicte  est  créé  en
1862 (Baden Baden) par un compositeur

quinqua (58 ans), mûr et sûr de ses capacités lyriques et
dramatiques. C’est son dernier opéra, un ouvrage loin des
évocations  oniriques  et  spectaculaire  des  Troyens  :  une
comédie pour un ultime adieu à la scène théâtrale (comme verdi
dans Falstaff).
Le  Romantique  exploite  toute  la  verve  aigre  douce  d’un
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Shakespeare faussement badin : Béatrice / Bénédicte ont trop
de tempérament et d’électricité quand ils se croisent pour
n’être pas entichés l’un de l’autre : ce rapport haine / amour
permet aux auteurs d’aborder l’émergence amoureuse, sentiment
étranger et absent au début du drame. S’ils se disputent sans
limites,  les  deux  adolescents  s’aiment  trop  inconsciemment
pour être indifférent à l’autre. Belrioz, grand lecteur de
mythes et de légendes (comme Wagner), adapte lui-même la trame
de  la  comédie  shakespearienne  avec  une  furià  orchestrale
(proche  de  son  Benvenuto  Cellini)  qui  éclate  dans  ses
scintillements instrumentaux, dès l’ouverture. A l’agacement
succède la tendresse et l’attachement. Et le grand Hector,
dont  la  fougue  n’  a  jamais  tari,  de  la  Fantastique  aux
troyens,  éblouit  ici  par  sa  grâce  attendrie…  Nouvelle
production  au  Théâtre  du  Capitole  de  Toulouse  (production
précédemment présentée à Bruxelles au printemps 2016). LIRE
aussi notre grand dossier William Shakespeare 2016 : William
qui êtes vous ?

Béatrice et Bénédicte de Berlioz au Capitole
de Toulouse

6 représentations
Durée : 2h20

vendredi 30 septembre 2016 à 20h00
dimanche 2 octobre 2016 à 15h00

mardi 4 octobre 2016 à 20h00
vendredi 7 octobre 2016 à 20h00
dimanche 9 octobre 2016 à 15h00

mardi 11 octobre 2016 à 20h00

Opéra-comique en deux actes sur un livret du compositeur
d’après Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare
créé le 9 août 1862 au Théâtre Bénazet, Baden-Baden
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Distribution

Tito Ceccherini, direction musicale
Richard Brunel, mise en scène

Julie Boulianne, Béatrice
Joel Prieto, Bénédict
Lauren Snouffer, Héro
Gaia Petrone, Ursule

Aimery Lefèvre, Claudio
Bruno Praticò, Somarone
Thomas Dear, Don Pedro
Pierre Barrat, Léonato

Sébastien Dutrieux, Don Juan

Orchestre national du Capitole
Chœur du Capitole

RESERVEZ VOTRE PLACE
Réservations  :  billetterie  :  place  du  Capitole,  BP  41408
Toulouse Cedex 6 ; par tél.: 05 61 63 13 13 ou sur internet :
service.location@capitole.toulouse.fr / page dédiée à Béatrice
et Bénédicte de Berlioz sur le site du Capitole de Toulouse
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